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CHAPITRE 108

Loi validant le contrat de mariage de
Marie-Eugénie Labrecque et de Geor-

ges Couillard de l'Épinay

[Sanctionnée le 22 mars 1948]

A TTENDU que Marie-Eugénie La-
brecque, domiciliée à 258, Grande-

Allée, en la cité de Québec, veuve de
Georges Couillard de l'Épinay, en son
vivant charcutier et industriel, de la cité
de Québec, est née le 16 février 1876, à
Sainte-Cécile du Chlorydorme, Gaspé-
Nord, du mariage de Cyprien Labrecque,
pêcheur, et de Elisabeth Gagnon, mainte-
nant décédés;

Attendu qu'en 1894, à l'âge de 17 ans,
étant la plus jeune d'une famille de huit
enfants, elle accepta, à la suggestion de
ses parents, d'aller prendre soin d'une
cousine malade en la paroisse de Saint-
Pierre de la Rivière-du-Sud, comté de
Montmagny;

Attendu que le 19 janvier 1897, alors
qu'elle demeurait chez ce parent malade
depuis près de trois ans, elle a contracté
mariage en la paroisse de Saint-Pierre de
la Rivière-du-Sud, comté de Montmagny,
avec Georges Couillard de l'Épinay, alors
charcutier, de Québec;

Attendu que la veille de son mariage,
soit le 18 janvier 1897, un contrat de
mariage est intervenu entre elle et son
dit époux Georges Couillard de l'Épinay
devant Wilfrid Guay, notaire, en la parois-
se de Saint-Pierre de Montmagny, sous
le numéro 3403 de ses minutes. Ce con-
trat a été dûment enregistré au Bureau
d'enregistrement de Québec le 25 juillet
1900, sous le numéro 104,809, dans le
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registre B, volume 201, page 29, et en
outre de stipuler exclusion de communau-
té, séparation de biens et renonciation à
tout douaire, il comporte une clause d'ins-
titution contractuelle;

Attendu qu'elle était alors mineure,
devenant majeure moins d'un mois plus
tard, soit le 17 février 1897;

Attendu qu'elle a eu le consentement
de ses parents au mariage mais que ces
derniers n'ont pu y assister tant à raison
de la modicité de leurs moyens pécuniaires
qu'à cause de l'impossibilité absolue pour
eux de faire le voyage en hiver à cette
époque entre Sainte-Cécile du Chlory-
dorme, comté Gaspé-Nord, et Saint-Pierre
de la Rivière-du-Sud, comté de Montma-
gny;

Attendu que l'acte de mariage fait men-
tion de "l'agrément des parents" mais
qu'aucune preuve légale n'en peut être
apportée présentement;

Attendu qu'elle et son époux, dès l'été
1897 en l'année de leur mariage ont rendu
visite à ses parents et en différentes occa-
sions plus tard;

Attendu qu'aucune opposition, récla-
mation ou demande n'a été faite en vue
de mettre en doute la validité de son ma-
riage avec Georges Couillard de l'Épinay
qui était alors majeur;

Attendu qu'elle a mené une vie conju-
gale heureuse pendant plus de cinquante
ans avec son dit époux: leurs noces d'or
de mariage ayant été célébrées en janvier
dernier;

Attendu que son dit époux est décédé
le 8 juillet dernier sans laisser de testa-
ment, vu l'institution contractuelle stipu-
lée au contrat de mariage;

Attendu qu'au moment de mettre à
exécution la clause d'institution contrac-
tuelle il s'est élevé des doutes sérieux sur
la validité du contrat de mariage et de la
clause d'institution contractuelle y stipu-
lée;

Attendu qu'il y a lieu pour elle de de-
mander humblement le bénéfice d'une loi
spéciale lui donnant acte de la validité au
point de vue civil, de son mariage contrac-
té le 19 janvier 1897 avec Georges Couil-
lard de l'Épinay et confirmant, ratifiant
et déclarant légaux et valides à toutes fins
que de droit le contrat de mariage inter-
venu entre elle et son dit époux le 18 jan-
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vier 1897 devant Wilfrid Guay, notaire,
sous le numéro 3,403 de ses minutes, et
enregistré à Québec le 25 juillet 1900, sous
le numéro 104,809, et l'institution con-
tractuelle y stipulée, et ce nonobstant son
état de minorité au moment où le mariage
a été contracté et le contrat exécuté;

Attendu qu'une action a été intentée
sous le numéro 53,576 des dossiers de la
Cour supérieure du district de Québec,
par certains parents collatéraux dudit feu
Georges Couillard de l'Êpinay contre sa
veuve, aux fins d'obtenir un jugement
déclarant nul, de nullité absolue, ledit
contrat de mariage;

Attendu qu'un tel jugement aurait eu
pour conséquences que ladite dame Marie-
Eugénie Labrecque et feu son époux
auraient été considérés comme mariés
sous le régime de la communauté légale
de biens et que ledit feu Georges Couillard
de l'Épinay aurait été considéré comme
décédé intestat;

Attendu qu'une transaction est inter-
venue entre ladite dame Marie-Eugénie
Labrecque d'une part et les parents colla-
téraux dudit feu Georges Couillard de
l'Épinay d'autre part, en vertu de laquelle
ladite dame Marie-Eugénie Labrecque
s'est engagée à payer auxdits parents
collatéraux ci-après spécifiés, une somme
de cent mille dollars à être prise à même
les biens qui auraient fait partie de la
part dudit feu Georges Couillard de l'É-
pinay dans ladite communauté de biens
qui aurait pu exister sans la présente
loi, et ce, conformément aux conditions
et stipulations ci-après déterminées;

Attendu que des mineurs sont intéressés
dans ladite transaction et qu'une loi spé-
ciale est nécessaire pour rendre celle-ci
valide et obligatoire pour toutes les par-
ties;

Attendu que sans le bénéfice d'une loi
spéciale à cet effet, la commune intention
des parties à ce contrat de mariage et plus
spécialement celle de feu son époux Geor-
ges Couillard de l'Êpinay qui était majeur
lorsqu'il stipulait, risque de n'avoir aucun
effet par le seul fait qu'elle n'était âgée
que de 20 ans et 11 mois;

Attendu qu'elle et son dit époux, en
contractant mariage, n'ont apporté aucun



530 CHAP. 1 0 8 Labrecque-Couillard de l'Epinay 12 GEO. VI

bien ou avoir de famille; et les biens laissés
par son époux et qui tomberaient sous
l'application de la clause d'institution con-
tractuelle stipulée au contrat de mariage
ont été amassés par le fruit du travail
commun des époux;

Attendu que sans le bénéfice d'une loi
spéciale elle risque d'être privée des avan-
tages matrimoniaux, gains de survie et
autres droits à elle conférés par son dit
époux dans le contrat de mariage et y
stipulés conjointement, mutuellement et
réciproquement;

A ces causes, Sa Majesté, de l'avis et
du consentement du Conseil législatif et de
l'Assemblée législative de Québec, décrète
ce qui suit:

1 . Il est donné acte à la dite Marie-
Eugénie Labrecque de la validité au point
de vue civil, du mariage qu'elle a contrac-
té, étant mineure, avec Georges Couillard
de l'Êpinay, majeur, le 19 janvier 1897,
en la paroisse de Saint-Pierre de la Rivière-
du-Sud, comté de Montmagny, et ce, à
toutes fins que de droit.

2 . Le contrat de mariage intervenu
entre ladite Marie-Eugénie Labrecque,
mineure, et son dit époux Georges Couil-
lard de l'Êpinay, majeur, le 18 janvier
1897, devant Mtre Wilfrid Guay, notaire,
en la paroisse de Saint-Pierre de Montma-
gny, sous le numéro 3,403 de ses minutes,
et enregistré à Québec le 25 juillet 1900,
sous le numéro 104,809, et la clause d'insti-
tution contractuelle y stipulée, sont confir-
més, ratifiés et déclarés légaux et valides
à toutes fins que de droit: une copie certi-
fiée dudit contrat étant annexée à la pré-
sente loi comme annexe "A" pour valoir
comme si au long y récitée et en faire
partie intégrante.

3 . La présente loi est déclaratoire et
a son effet depuis le 18 janvier 1897.

4 . Vu les articles 2 et 3 ci-dessus et
nonobstant leurs dispositions, ladite dame
Marie-Eugénie Labrecque, veuve de feu
Georges Couillard de l'Épinay, paiera, à
même les biens qui aurait fait partie de
la part dudit feu Georges Couillard de
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l'Épinay dans la communauté de biens
qui aurait pu exister entre lui et son épouse
sans la présente loi, aux frères et sœurs du-
dit feu Georges Couillard de l'Epinay
ainsi qu'aux neveux et nièces de ce dernier,
venant par représentation concurremment
avec leurs oncles et tantes, à la date de
son décès survenu le 8 juillet 1947, com-
me dette privilégiée inscrite au passif de
sa succession, à titre de transaction et en
règlement final et définitif de tous comp-
tes et droits, une somme globale de cent
mille dollars à être partagée également
entre eux par souche, libre de tous droits,
taxes ou impôts, et ce, dans les cent vingt
jours de l'entrée en vigueur de la présente
loi: ladite transaction étant par les pré-
sente déclarée légale, valide et obligatoire
à toutes fins que de droit pour toutes les
parties nonobstant le fait que des mineurs
y sont intéressés.

5 . La présente loi entrera en vigueur
le jour de sa sanction.

ANNEXE "A"

No 3403

L'an mil huit cent quatre-vingt dix-
sept, le dix-huitième jour de janvier, après-
midi.

Devant moi, Wilfrid Guay, notaire pu-
blic dans et pour la province de Québec,
résidant et pratiquant en la paroisse Saint-
François, dans le comté de Montmagny,
soussigné.

Ont comparu M. Georges Couillard de
l'Épinay, charcutier, de la cité de Québec,
fils majeur de M. Eugène-Thomas Couil-
lard de l'Épinay, courtier et agriculteur,
de la paroisse Saint-Pierre, dans le comté
de Montmagny susdit et de dame Wilhel-
mine Vallée, ses père et mère, stipulant
pour lui-même et en son nom d'une part;

Et demoiselle Marie-Eugénie Labrec-
que, de ladite paroisse Saint-Pierre, fille
mineure de M. Cyprien Labrecque, culti-
vateur, de la paroisse Saint-Yvon, dans
le comté de Gaspé, et de dame Elizabeth

Entrée en
vigueur.
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Gagnon, ses père et mère, absents; stipu-
lant pour ladite demoiselle Marie-Eugénie
Labrecque, et en son nom, M. Xavier Pa-
quet dit Lavallée, hôtellier, de ladite pa-
roisse Saint-Pierre, son père pour adop-
tion, d'autre part;

Lesquelles dites parties ont arrêté entre
elles les clauses et conventions civiles du
mariage qu'elles se proposent de contrac-
ter ensemble, le plus tôt possible ainsi
qu'il suit:

Il n'y aura aucune communauté de biens
entre les dits futurs époux; et de plus il y a
été expressement convenu et arrêté que
lesdits futurs époux seront séparés de
biens, et que ladite future épouse conserve-
ra l'entière administration de tous ses
biens meubles et immeubles, et la libre
jouissance de tous ses revenus; et en con-
séquence ils ne seront aucunement tenus
des dettes de l'un de l'autre faites et
créées avant ou pendant leur futur ma-
riage.

Il n'y aura aucun douaire quelconque,
ladite future épouse y renonçant expressé-
ment, tant pour elle-même que pour les
enfants qui pourront naitre dudit futur
mariage.

Chacun desdits futurs époux justifiera
de la possession et propriété de ses biens
meubles par sa marque ou chiffre ou par
les reçus des marchands ou des autres
personnes de qui il les aura acquis, et ceux
qui ne seront pas marqués ou autrement
reconnus comme appartenant audit futur
époux seront censés appartenir à ladite
future épouse.

Les biens que ladite future épouse ap-
porte au présent mariage, consistent, pour
le présent, en meubles et effets mobiliers
évalués et estimés, du consentement et
agrément dudit futur époux, à deux cents
piastres, et en outre en la somme de cinq
cents piastres en argent courant et mon-
nayé.

Ceux dudit futur époux consistant en
ceux qu'il possède actuellement en ladite
cité de Québec, et en ceux qu'il possédera
à l'avenir; lesquels, par leur nature, se
trouvent suffisamment désignés et re-
connus.

Et pour l'affection et la considération
que lesdits futurs époux se portent l'un à
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l'autre, ils se sont fait et se font, par ces
présentes, donation mutuelle et récipro-
que au survivant d'eux, ce acceptant le-
dit survivant, de tous les biens, sans
exception, que le premier mourant délais-
sera au jour de son décès, pour ledit sur-
vivant en jouir, faire et disposer en toute
propriété, et ce, malgré la survenance
d'enfant.

Car aussi a été convenu et arrêté entre
lesdites parties en présence de leurs pa-
rents et amis, savoir: de la part de ladite
future épouse; dudit Xavier Lavallée; de
dame Rose-Anna Bouffard, épouse dudit
Xavier Lavallée; de demoiselle Auxillia
Poirée, son amie; et de Sr François-Xavier
Lavallée, marchand, de Saint-Jean Port
Joly, son cousin et ami.

Et de la part dudit futur époux; de son
frère M. Louis Couillard de l'Épinay; et
de demoiselle Léda Couillard de l'Epinay,
sa tante.

Dont acte fait et passé en ladite paroisse
Saint-Pierre, en la maison et demeure du-
dit Xavier Lavallée, les jour, mois et an
premiers susdits, sous le numéro trois
mille quatre cent trois des minutes du
Notaire soussigné.

Et lesdites parties ainsi que leur dits
parents et amis, ont signé avec et en pré-
sence de moi dit Notaire, après lecture
faite.

(Signé) "EUGÉNIE LABRECQUE"
"GEORGES COUILLARD"

" "LÉDA COUILLARD DE L'ÉPINAY"
" "XAVIER LAVALLÉE"
" "AUXILLIA POIRÉ"
" "ROSANNA BOUFFARD"

"FRS. LAVALLÉE"
" "Louis COUILLARD"
" "W. GUAY, N.P."

"Vraie copie de la minute demeurée en
mon étude"

W. GUAY, N.P.


